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respeet, car r'élait la première l'ois de leiu- vie

qu'ils voyaient des hommes blancs.

Ils appartenaient à une troupe de Serpents qui

avaient traversé les moiila^^nes, comme c'est leur

usage en automne, afin de se procurer pour l'hi-

ver une provision de viande de bison. Une fois

persuadés des intentions pacifiques de M. Hunt

et de ses compagnons , ils les conduisirent vo-

lontiers à leur camp , ([ui était assis dans une

étroite vallée, sur le bord d'une rivière. Les

tentes étaient en peaux préparées ; ([uelques-unes

peintes d'une manière fantastique. Des chevaux

paissaient à l'entour. L'approche d(; la petite

iroupe de M. Munt causa une alarme passagère

dans le camp , ces pauvres Indiens étant toujours

vsur le qui-vive , à cause de leurs implacables

ennemis. Cependant, aussitôt qu'ils eurent re-

connu le costume et le teint de leurs visiteurs

,

leurs appréhensions se changèrent en joie ; car

(|uelques-iuis d'entre eux ayant trafiqué avec des

blancs , savaient qu'ils étaient justes et qu'ils

possédaient des objets d'une singulière valeur. Ils

les reçurent donc avec empressement dans leurs

tentes
,
placèrent de la nourriture devant eux , el

les traitèrent, enfin , le mieux qu'ils purent.

Ils avaient été heureux dans leur chasse, et leur

camp était rempli de chair de bison salée, tous

morceaux choisis et extrêmement i-ras. M, Hunf
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